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Polly-Esther : Vers la Terre promise 
Pierre-Mathieu Tremblay 

Au départ, il y eut cette idée de fuir le travail : ne 
pas gagner son argent de poche en travaillant dans 
un restaurant ou une station-service, comme les 
autres adolescents. Pour fuir le royaume du ham­
burger et du salaire minimum, Anique Granger et 
Rachel Duperreault ont commencé à chanter dans 
les rues de Saskatoon. Elles avaient 14 ans et se­
raient passées inaperçues n'eût été du fait qu'elles 
chantaient en français. La longue amitié qui unit les 
deux jeunes filles sera cimentée par la naissance de 
Polly-Esther. 

En Saskatchewan, plusieurs francophones réus­
sissent à se sortir du milieu minoritaire... en adop­
tant l'anglais. L'idée n'a pourtant pas souri aux 
deux complices qui chantent la majorité de leurs 
compositions dans leur langue maternelle. 

Bien décidées à tirer leur subsistance de leur pas­
sion, les deux jeunes femmes ont aussi posé un 
geste important en s'établissant à Montréal au 
printemps 2000. C'est là qu'elles préparent un nou­
vel album dont la sortie est imminente. 

Après des années d'acharnement, le balancier 
semble enfin prendre le chemin du retour pour 
Polly-Esther : deux albums enregistrés et lancés de 
façon indépendante, Polly-Esther (1994) et Platforms 

et Sandales (1998), 
leur ont permis 
de présenter des 
s p e c t a c l e s 
partout au pays, 
mais aussi en 
Louisiane et en 
France. Leur 
r e n o m m é e 
grandit à mesure qu'elles présentent des spectacles 
à de nouveaux auditoires. 

Si elles avouent volontiers leurs différences, 
Anique et Rachel réussissent à transformer leurs 
opinions respectives en musique. Tissée d'in­
fluences folk, la musique de Polly-Esther se 
démarque par la présence du violon de Rachel qui 
occupe une place prépondérante dans chacune des 
pièces. Quant à Anique, elle s'occupe de la compo­
sition musicale et des textes, souvent introspectifs, 
qui témoignent de ses états d'âme. 

Une combinaison qui n'a pas fini de faire des 
vagues.* 

Pierre-Mathieu Tremblay est journaliste culturel à la radio de 
Radio-Canada dans le Nord de l'Ontario. 
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